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Cette thèse analyse la genèse d'une politique industrielle communautaire dans
les secteurs de l'informatique et des télécommunications, depuis ses premiers
balbutiements au milieu des années 1960 jusqu'en 1984, en se focalisant sur
le rôle de la Commission européenne. Dans les années 1980, les nouvelles
politiques dans ces secteurs figurent au premier rang des innovations qui re-
dynamisent la Communauté européenne. En 1984, l'European Strategic
Programme for Research and Development in Information Technologies
(ESPRIT) est lancé: il s'agit du premier grand programme de recherche
communautaire en dehors du secteur nucléaire. La libéralisation des télé-
communications, à partir de 1987, ouvre la voie à celle des autres services
publics. La dissertation retrace les origines de ces actions communautaires,
tout en les replaçant dans le cadre plus large de la politique industrielle, qui
couvre également le commerce extérieur, la propriété industrielle, les mar-
chés publics, les normes techniques, la protection des données, les questions
sociales, etc. L'étude s'appuie non seulement sur des documents officiels, la
presse et des interviews, mais aussi, au premier chef, sur les documents
internes de la Commission et du Conseil européens, de l'Agence spatiale
européenne, de l'OCDE (Organisation de coopération et de développement
économiques) et de l'entreprise CII-HB (Compagnie internationale pour
l'informatique-Honeywell Bull).

Cette dissertation montre que la politique industrielle poursuivie par la
Commission implique la réalisation d'un grand marché européen, protégé de
l'extérieur par des mesures préférentielles, et un soutien public pour l'indus-
trie, notamment dans les secteurs de pointe. Si le projet de la Commission
reste globalement identique tout au long de la période, ses propositions
concrètes sont adaptées en fonction de la perception de leur efficacité, de la
réceptivité des États membres et des évolutions techniques. La dissertation
aboutit également à des conclusions sur les moyens mis en œuvre par la
Commission pour tenter de faire accepter ses propositions. Premièrement, la
Commission se construit très progressivement des bases juridiques, de l'expé-
rience, de l'expertise et de la crédibilité. Deuxièmement, il n'y a pas
d'"intégration légale" automatique. Dans certains cas, l'action de la Commis-
sion se trouve facilitée par les bases juridiques du traité, mais il s'avère aussi
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possible de créer une nouvelle action communautaire sans qu'il existe une
base juridique directe. Inversement, la Commission hésite parfois à faire
usage de ses compétences en vertu du traité pour imposer une mesure aux
États membres, parce qu'elle espère les amener à coopérer également dans
des domaines non couverts par le traité, et qu'une action unilatérale ne contri-
buerait pas à créer le bon climat. Troisièmement, le pouvoir de conviction de
la Commission dépend de sa propre cohésion. Pendant toute la période étu-
diée, il règne à la Commission un large consensus sur le projet de politique
industrielle à poursuivre. À la fin des années '70, le commissaire Davignon
renforce encore cette cohésion en institutionnalisant la coopération entre les
différents commissaires et services de la Commission. Enfin, Davignon
innove aussi pour la création d'un consensus avec les autres acteurs-clé: il
implique non seulement l'industrie, mais également les administrations des
États membres en amont des propositions formelles. Cette capacité à créer
des coalitions de soutien apparaît in fine comme l'une des principales forces
de la Commission européenne.
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De eerste Europeanen die voet zetten in Rwanda waren gefascineerd door de
plaatselijke bevolking en meer bepaald door de driedeling van deze bevol-
king in wat ze volksstammen, maar ook etnische groepen, rassen, enzovoort
noemden. De manier waarop ze hen fotografeerden en beschreven was een
manifestatie van koloniale symbolische macht in het vormgeven van etniciteit
en ras. Wanneer symbolische macht met Pierre Bourdieu gedefinieerd wordt
als de macht om de realiteit vorm te geven door middel van taal en visuele
uitingen, kan de zogenaamde Hamitische hypothese beschouwd worden als
de belangrijkste manifestatie van koloniale symbolische macht. 

De Hamitische hypothese ging ervan uit dat alles wat cultureel waardevol
was in Afrika daar gekomen was dankzij de zogenaamde Hamieten, een tak
van het Kaukasische, blanke of Europese ras. Deze superieure Hamieten

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

